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lisies sous le rapport du travail, de l'économnies et de l'ordre, cojîdi- ~gea outre ses gages une expéricnce d'une valeur inagîr..
tiona. dut succè~s.. lîîl.e. A. B.

'1:t11c avis sorait de lui csinr d'abord tout ce que vous M1 Alibry -C'est liar le tretvail ut paîr l'éconîomie, ,îar lit îîrvat
sav(Z v'ous-îîî&îîe, de lui inclqe le gî.ût du travail parfait, i ii~'IOluanepliîrOî~rrsa n em.~ nj.~~

e's-à-dire tout à fiait r:aisonnés l'amîtour de l'agriculture. Cela lioliiîiae vat a-ex écoles trois loaagienaiîs, seraient.elles d'agriculture' il
f1iit v'ous pourrez envoyer votre enflant apprendre ailleurs9, pîerdra souven'at ana phya3sique ce qu'il gatgmara i santral ; l'haabituade ili qî
maais je pré&%rerais qu'il reztàt chez son père le plus osile triiti aordus et pùailble. rebuatanît paour le collégiena, aii'r'eiar iiiaaau jiair

E. P. B. l'échajppé de nos pectites écoles. se perdra avrec les forces dle ses crin.B. 'l.bres et avec le lieu du biera 41-a'il enatenidra dire e lis classe aigricol..M1. Malntaa. -i'uîat est danîs le travail, telui (jus uent travailler c'cri seraî fini do celîai'I. Règ~le géné'rale, c'est co:aime ça. ,l'agriciai.
réuassit géné~ralemnent eia tout. tart' est souavenit d"îîereeée pa~r les ciiatetrs mérites.

Oui pourvu qlue la tête dirige toujours les braF, et surtout Nos écoles d'agricultuire sont tenues de faire travailler lu.,
qîui, l:a tête soit bornne. B'. A. B. 1élèves ]suit lteur', paar jour l'été et quatre heures lhi vr

M1. Jaules July.-Votre jeune hoamme pourait parendre aine terre à~ c'est suflsant pour ne pas perdre l'habitude d'un travail a'
pr,îe. jnuel ardu. De mêdme dans toutes nos écoles de cahmpagne :

Si le cultivateur veut habituer ses euaints à travailler, entre
De giàcc, pas de ferniage. aux conditions actuelles- Le pro jles heures d'école il peut les diriger, aveclitliee née 5

lariétaire exigerait 1 t umoitié de tout et nec l'ournirait <lue la 1s'aire, de maanière à leur inculquer le goflt du travail - maib il
terre. Allez donc donner par exemple cnt livres de beurre 1 faut s donner la peine et y mettre toute ,on intelligence.
par vache, quand vous en obtentz 200 ll>s par année, mais à 1 I faut aussi que l'instituteur de la emnap'agne s'y prête,
force de soins 1 Et dunneritz vous, comme cela, la moitié comme le fait Si bien M. Dalaire. E. A. B.
d'une bonne récolte de grain ? Non, ce serait ruineux. Louez
plutôt un mtorceau de terre, pour un bon nomtbre d'années~ et 31 - late,-tgegrâai.lsbrscliaer otfrr

iiietcztoue vtrentelignce t vtreénegie Lepo iise cheaz leuîrs pa:rentîs. c'est la mie'illeure école quand elle est lbonite. L'-S
aitettez ~ Z tothor tlicc tvtr nri. L rftc aabituades d'économaie, dia lisn ~s, du travail iraces3.ii, de la propîret.

tcra pour vous tout seul, et le propriétaire cn rctirera rtjsedr l'ordre, d la bonnle condluite, etc. se laislit a la mlaison sutoui.
part, par le prix du loyer convenu. EB. A. e. Très bicen. C'est atbsolumrent ccl i ! E. A1. B~.

M1. <iabrnuîi-ojansgens d'auajouird'huii ne sont ilas entre-
îartai:anits tan fiait d':îgracultre !

M1. le. Clitittraaid. -Quelle est tl crase de ce d-drain polir t'agricul.
lor' c livz les jeunes gcný ? ("est tita an il -iff-ui qaui aunmente raidee-

M1. Aubry.-IlIoîar rire) Qanat tiai enfant a été A l'ioedepunis l':'ge
de 5 ans jaequ'à Loge de 20 niis ; piendanat 15 aras, il est inserviabl'I
enîsite sur air,, terre 1

iiit Currn:'ii-ez vous le mal 7 et tan remèiide tea ral ? Cela'ipeut Cela est pcut-être autant la faute des parents que du syi.
déliendie de pluasieairt carisare. tème d'éducation. Combinez l'étude avec le travail manuel

Mro ltes ; tanrs gr nde imes es que les intêrdis d'argent sont bien compris, et 1:-relu aura tout à anrpuvtropélevs ; n gand omte decultivateuars se ruinent à payer desqyganrpovi
iinèrèts trois lourds. C est une des questions que je ine propiose de que lin tcllh:gcnee dirige partout. E .B
ouaneltte à l*'s.Iililêe de iros cercles réunris à l'autîomne. Si une M. Clo;iiier.- Chez le cusiatvtir, le traait 'lioit précédler mi a

vingtaine de cuctie :ta;ricJles su rZanstisoaiatt pouar demandtiler de J'ar- raiurai ,tccormi.igtier l'êtîde. Avant tout, la paraîtique LeC3 ilaêurie's
gelai Aï nos gnuversierents à~ -1 pour celai, que d aivanaiges rie pour- nis:rietlse aieirtaioadlu. : la 'laael au

rios aouslia tier u c aauiuo.rais nais Jeîaiidrsî tinroir jeunes ge'n5q c'est le travail. Et le-- parents ont trois souvent la r.,
railrair 101is les aveaanages qaue la claýse uigricole ilarat retirer Il aine blesse de leair éviter des fatigujes. C'est ian bien rallumais serv'ir--
sa iabl:able sociètê. J'aurais bon rnormbre de choses à ious piroposer et leur rendre. Comrbieni du ja-îanes geais dissipent follemnt ce que le'ibr
de iauir importarnce, nmais je ne Iaui- pias grand chose. parents oant tai.issè à furce de pirivations . ce soant des jeuanes geais q.,.

ont làî vie lat.t.. Tuait cn mtuarag"-'ii la1 sanie, les piarents doivent or'
'Bien qlu'il soit quclîjuel'uis utile pour l'BEtat de J'aire des Iserver leurs biens aaax enf'ants qui ont tr4vaille avec courage.

prêts, afin d'obtenir quelque grand progrê-,comnîe le drainage,
l'empierrement des chemins, etc., eendant, règle générale,- Très bien pensé. Malhîeureuscumcnt, trop de parents ne
les gouvernemnents ne doivent pas se J'aire prêteurs d'argent. savent pas agsir avec cette prudence. E .B
Ils peuvent cependant donner la garantie du pays -1 certaine-, JSans le travail, tout est îer li.
furtiîes d'emprunts, par exemaple, celles de ryndicats agricole. l,'aistnblae continue a causer des dittecrentes misons qui éloignii
iaidC-pendaniîs, organisés spécialement en vue des grandes anié- la jeaanesse de 1 aigricultuare , ce que F*on reconii:it où re un ina corisi.
liorations comnmîe celles ci-haut mentionnées. E. A. B. dêrab!e dans noire pays Quels moyens pîrendre le

c !.l l'résident se lèvte -le saris siège, et chacun ayant mnis le feu soir
Plusiiir~ arasnt dece ~la' pitrje, s'éloigne tai déplorant le lieu d'iattaceent de la jeiinesý,

V~iq a'u. eLinsenad gêna na!emreart mieux lieur Jaayer que pour herlgrclu.O..i>Laa.
e .ý? 1Secrétaire'a 9'-" o"'

3'ajIouteraài qu'il eàt facile d'emprunter, Mais souvent diffi-
cile dc recuoaarer ecs emiprunts. E. .1. B.

31. p;ivl-nJrenanît aane terre à fernie avec des conditions ri-
ioraraab!e's aira jtii hrommre petit rétussir.

M1 V' <iaier '-Je coisras'alrrsas lelut"».t de louer un lactit morceau de
terre asst y psià des inarcla"s et augmenter ian peu tons Ira ans.

Cela est beaucoup mieux que les fermages ordinaires.
E. A. B.

M. July -Qîre votr.'jeune lanname travaille à~ une besogne quelcon-
que et Risse des vp.%.rgne.s piendant une dizaine d*znnetes, et quensuite,
il t170u11e l'OCZgSiOn d'aachater UneC bonne petite Itrre CU seras, le roacnle plus sûr. Oin fait bien îirofiaer ce que l'on a acquis îiar l'econonare.

Oui, niais'que ce travail se .cs plutlôt dans une branche
quelconque de l'agriculture, chez un maître dans son art. Onu

Voyons un peu la cause dc ce grand nial! Les parents, par
le passé, ont-ils, suffisainittent, fait honneur à l'agriculture?
Y ont-ils surtout iiS: leur intelligence ? N'ont-ils pas plutôt
déprécié l'ag-riculture et le travail qu'elle exige, et cet, et,
présence de leurs enflants ? N'ont-ils pas exigéotrop souvent
des enfants les tâchtes les moins attrayantes 'et cela sans leur
indiquer les bons résultats à attendre ? En un mot ont-ils aimé,
honoré et bénit l'agriculture, la plus noble et la plus heureuse
des occupations ? Voyons! que ceux que ont à~ se plaindrec du
peu d'attatche de leurs enfants à l'agriculture se demandent
s'ils y ont c'té suffisamment attachés eux-mêt-mes. S'il en était
ainsi par le passé, qu'on y apporte maintenant et au plus tôt
le renmède. B. A. BARNARD.

(ci-dle agricole de Ste- Victorre d;lrUînabasi.a- Séance d'août
1'-3.le président D. 0. lirirbeau prend le fauteuil. [,assistance

est nombreuse. Le secrétaire ouvre la séance par la lecture d'une
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